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CRITIQUES JUSTIFIEES
ET JUSTIFIABLES

Le Claïron s'est ému sur la campagne que nous avons faite
Sur le règlement voté par le conseil municipal pour exécuter des

améliorations locales de chemins et d'égoûts. 11 a apporté un ar-
ticle, qui suinte le dépit de son auteur, où les insinuations sont

inspirées bien en dehors de l'intérêt proprement dit du règlement

en litige. Nous tentons d'en relever quelques-unes.

** Nous ne sommes pas opposés, loin de là, à ce qu'on critique

de nouveau consesl municipal”, dit la gazette du. Maire, pour ne
pas dire M. Damien BouchardJuf-méme. L’aveu est à noter, ve-

nant decelui-là qui n’acesséde rendre la vie pénible aux échevins
de l’ancienne majorité, proclamant qu’ils étaient dés éteignoirs, dès
briseurs de paix et d'harmonie. : Les temps changent, et parfois le

  

 

matouse fait petite chatte pour apaiser les. Cymintes des souris. [>
Mais pourlui, il ne faudrait point que éètte: crit ue aille jusqu'a
nuire auxpersonnes. .Miscernons, pour.eéjui qui &;toujoursêté:si
doux à l'adresse de ses adversaires- pétdonééllétment.… ss

Lacritique est’ bonne, le fait est: dmis, élle st meilleuré
quand elle est mue parle désir de défendie la cause pablique plus
que les personnalités. Or, pour nous, —‘nous l'avons die souvent,

. = cesdetnières n'ekistent quand ét autdnt qu‘elles peuvent aidér
À la passationd’injustices.  ** Ellepevil inetire énpérilles intérêts

….pérelables . delamagse ‘”, ajoutefoutéfois M. Bouchard, pardon,
-sob journal.

-

“Voilà. le cridu cœur : la masse !.... Voilà la préoccupation
de l'àvenir : la masse ?.. . . Or, dans toute notre campagne, notre
intention n’a été autre que de renseigner les propriétaires-contri-

buables, donc une classe et nonla masse, c’est-à-dire celle qui

paiera le plus directement. M. Bouchard, en vue sans doute de
ses ambitions, préfére la masse.

La preuve de notre sincérité se trouve dans l'accusation que

M. Bouchard porte précisément contre nous : ‘* M. Eugène Char-

dier n'est pas du tout intéressé personnellement à la bonne gouverne

de la ville. Il ne possède pas un centin de propriété à Samt-Hya-

cinthe et il n'est pas même électeur municipal au titre de loca-
batre", . _

Nous remercions d’abord M. Bouchard de nous avoir person-
nellement rappelé un incident malheureux de notre vie. Malade
depuis deux ans et plus, Mme Chartier a dû prendre le chemin de
l’hôpital, laissant à son mari la triste obligation d'abandonner son
loyer et de placer ses enfants dans des maisons d'éducation catho-
lique,—oui;catholique, M. Bouchard, et française aussi, - Nous
espérons que le Maire nous donne encore l'exemple sous ce
rapport.

Heureusement pour nous, l'argument n’a pas valu long-
temps, venant de louer un immeuble pour réorganiser notre foyer.
Et pendant deux ans donc, nous avons payé pour des chambres
des loyers que les nouvelles dépenses des $80,300 n’étaient pas de
nature à faire réduire.

Quant au fait de ne point posséder un centin de propriété
dansla ville de S.-Hyacinthe, nous avons préférer être simple
locataire que d'être un propriétaire dont les immeubles sont gre-
vés d’hypothèques. Nous pouvons dire : j'ai bien peu, mais ce
Que j'ai n'appartient pas aux autres.

Il y a plus cependant aux yeux de M. Bouchard. Nous se-
tions un aspirant-candidat aux élections provinciales, aussi tout
l’intérêt Que nous pouvons avoir ‘‘ c’est d'essayer à nuire au'maire
et aux échevins parmilesquels 11 ne compte pas un seul am pots
sigue”. La belle affaire ! Et voilà toute la sincérité de M. Bou-
chard qui sort de sa bouche, cette dernière parlant toujours de
l'abondance du cœur.  C'estla préoccupation de notre Damien
national :. les élections prochaines, le candidat qui lui fera la lutte,
enfin la’peur de la défaite.

Mêmeavec les désirs qu’on nous prête et sans appuyer sur
cette affirmation que nous ne comptons aucun ami politique au

Conseil, — ce qui ne prouverait d’ailleurs pas grand3 chose, —
nous pouvons lui ajouter que s’il entend entrer sur ce terrain, nous

sommes prêts à le suivre, mais à la condition que nous lui disions
- les noms de tous ceux qui sont contre Damien Bouchard, ses prin-
cipes, voire sa politique. -De plus, il devra déterminer clairement

. ses idées, nous dire avec qui il couche à Québec, avec MM. Tas-
chereau-Perron ou avec M. Sauvé, enfin il cessera de ménager la
chèvre et le chou, il sera rouge ou bien il sera bleu. Nous pro-
mettons alors de ne point mélanger la politique municipale avec la
politique provinciale, exigeant de la part de notre adversaire le
même engagement.

Que M. Bouchard se connait bien !:... Quiconque peut lui
faire ombrage, même sur un simple point de discussion, immédia-
tementil s'imagine un adversaire qui a pris ses moyens personnels
de popularité, en ‘‘ ‘âcliant de se faire passer pour un protecteur
du peuple." Non, ce n’est pas Damien, qui déclamait sur |’aug-
mentation de la taxe, promettait de charger les communautés pour
soulager l’ouvrier, pour se faire passer pour un Protecteur du

peuple.
+
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ST-HYACINTHE, Quk., 18 AOUT 1922.
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Avec celdlè Clairon ajoute le mensonge à l'astuce. Apids
‘avoir cru en une baisse dans le ton Ce notre avant-dernier numéro,
— notredertiier.ne lui était pas alors coñnu, — il avancéeque les
ditecteurs de botre journal n’approuvent point la campagne de
leurrédacteur: Que Mtre Daniien se console. La Zribune n'est
pas l’organe ’une personnalité, elle représente un groupe de ci-

toyens des plus honorables et des mieux qualifiés, des vrais pro-
tecteurs et-nan des exploiteurs du peuple. Elle parle en leur nom
comme en i de leurs concitoyens qui mettent lintérét de leur
ville, de teuprovince, de leur pays, au dessus des mesquines
prédicéupatieins politiques personnelles. Quand les directeurs au-
ront à nous blêmer, pourl'énoncé decertaines idées qui ne pour-
raient être en: conformité parfaite avec leur mentalité, ils ne passe-

chard; Miis, encore, que le Maire se console, nous n’avons rien
dit ¢qui.aitIaapprobation entière et de nos directeurs, et même...
de ja ‘mâjotilé des propriétaires contribuables. M.. Bouchard le
Éomprendrà avant longtemps.

‘AutréMlensonge de M. Bouchard. Jamais M. Sylvestre n'a

un avis de motion, retiré ensuite sur la connais-

voiidtant& sé. Nous l’aurions alers que nes critiques d'au-
jourd'hoï:n° in seraïent pas moins justifiées et justifiables, les, cir-

n'étant pasles mémes. Le peuple a voté pour des can-
didats fi rables à la diminution de la taxe, et, M. Bouchard lui
demandé:Miaintenant-d'augmenter la taxe, «en surchargeantlebud-
get d'une dépense additionnelle de-$80,300. C’estpour le moins
de l’illogisme de la part du Conseil qui sert à discerner les vérita-
bles amis du peuple.

Nous acceptons le défi de M. Bouchard quant aux travaux qui
ne s'imposent pas. Dans un autre article, consacré au règlement,
nous lui en mentionnerons.

Nous avons accusé et nous accusons le Conseil d'avoir adopté
le règlement à une séance spéciale. On n'engage point les con-

tribuables pour une dépense aussi considérable à la sourdine. L'a-

vis a été donné dans une séance spéciale, le règlement a Été voté à

une séance spéciale, alors qu'il n’y avait pas dix personnes présen-

tes, enfin dans l’acceptation des minutes, mercredi soir, le Greffier

n'a pas même daignélire l'avis de motion et la proposition dans sa

lecture des minutes des deux dernières assemblées pour adoption
par le Conseil.

Pour toute réponse, le Clairon dit : ‘“ le consetl fait publier

le règlement au long”. C'est vrai et à tant la ligne dans le jour-
nal du Maire, mais tout le monde nelit pascette feuille dans notre

ville. 1l sera tenu une assembléee, ajoute le confrére. C'est en-

core vrai, mais cette réunion n’a été décidée que sur l'effet obtenu
par nos articles.

Nous avons soutenu que le montant de $50, 300 est exo btant

dans l’époque que nous traversons. Les propriétaires qui-out vou-

lu la diminution des taxes ne peuvent vouloir maintenant les aug-

menter. Or, c’est une augmentation indirecte que M. Bouchard

prépare, sans compter que les propriétaires paieront en plus 507,

du coût des travaux en face de leurs propriétés. Combien sont

prêts à faire ces déboursés dansla crise que nous traversons, cha-
cun devanttravailler pour gagner son pain quotidien ?.... C'e.t
en leur nom que nous avons protesté et que nous protestons.

Nous ne eroyons pas aux finances excellentes de notre ville,

qui ont besoin d’un nettoyage, pas plus qu’aux déclamations pom-

peuses de M. Bouchard. Nous voulons marcher sur un système

d’affaires, reconnaissant nos obligations et désirant les payer avant
que d'en assumer de nouvelles.

Noscritiques ont été justifiées et demeurent justifiables. Elles
suffisent aux citoyens qui veulent plus l’avancement de leur ville
sous des bases de raison et de justice, que la plus ou moins gran-
de popularité de celui-ci ou’ de celui-là. M. Bouchard passera,
nous passerons tous ; facteurs du présent de notre ville, nous ne

sommes pas moins responsables de son avenir.
EuGÈNE CHARTIER

 

—_

Moins vite, S. V. P.

Les autos font trop de vitesse

dans nos rues. Au nom de nos

concitoyens, nous protestons de
nouveau contre l’audace de nos

chauffeurs, dontcertainstouchent

de près M. le Maire. Pourquoi

ne pas ‘observer les règlements
avant qu'un accident n’ait jeté
certaines de nos familles dansle

deuil ou le chagrin ? M. Bou-
chard a parlé des dangers de la
rivière Yamaska, pour mousser

la construction de bains publics,
que ne parle-t-il «pas de ceux

qu'offrent nos automohilistes en

mal de faire de nos rues des pis-
tes de course ?

Erreur n’est pas compte.

Oui,c’est vrai, suivant le vieux
dicton, qu’une erreur n’est pas
compte, mais encore faut-il
qu'elle soit réparée, aussitôt con-
nue. Nous disions dans notre
dernière édition, notantle super-
be concert de la Philharmonique
que cette société n'avait pas en-
core reçu son octroi annuel.
Ayant appris le contraire, nous
nous empressons de dire que cet
Oetroi municipal lui est arrivé,
il y a quelques jours, juste tribut
de gratitude de la part de notre
ville envers son excelleut corps
musical.  

font céftainépient pas parl'officine sale de la boutique de M. Bou-|

En passant... )

à dépense de centtrente mille dollars, il avait tout sim- [
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… NOTES …
   
Oui, pourquoi ?

Bien des honnêtes gens se po-
sent une question, dont la sôlu-
tion est grave de conséquences.
Pourquoi voit-on tant de person-
nes en état d'ivresse, le dimanche
dans nos rues de St-Hyacinthe,
commedans certains de nos hô-
tels ?... Doit-on attribuer eela
au régime de paix et d'harmonie
dont voulait nous gratifier M.
‘Bouchard ?...

EE eee
'

Parlant d'octroi aux béaux-

arts,il serait intéressant de - con-
naître la réponse quele:Maire
Bouchazd a faite, — si . toutefois
il a daigné en donner une, — à

la demande d'octroi de la fanfare

du Patronage. lly a quelques
semainesdéjàque.cêtte: requête
à été présentéeauConseil; quien
a fait ce dernier ?...

000

Et les boulangers 2...

M. le Maire Bouchard, tou-

jours pressé de parler des droits
des ouvriers et de justice pour

tout le monde, n'a pas encorg

réponduà notre article : ‘* Zn7us-

tice à nos Boulangers ”. Et, la

voiture de leur concurrent étran-

ger, qui ne paie probablement

qu’une simple taxe d’affaires,
continue de circuler dans nos

rues. Nous avons parlé au nom

d’une classe spéciale de nos con-

citoyens, c’est à elle maintenant
d'agir si elle ne veut point que
ce commerce ne s’étende. Le

commis proposé à la livraison du
pain de cette firme montréalaise

ne déclarait-il pas, il y a quel-

ques jours, qu’une autre voiture
viendrait pour agrandir encore

son influence commerciale dans
notre ville ?

000

L’etcasion est bonne,

et celle deleurs clients nos bog-

langers devraient profiter de l’ocs

de leurs boutiques. Sont-ils in--
férieurs à leurs confrères de la-

Métropole dans la cuite ou en--

core la forme de leur pain, ils-

doivent s'organiser pour faire une -
compétition loyale et honnéte..
Prouvons que nous avons chez:
nous ce que d'autres peuvent
trouver ailleurs, encore meilleurs
si possible.

TEAEDsw —

Le Trio Philharmonique
Nosartistes locaux surnommés

le Trio Philharmonique, donne-
ront un grand concert musical, à
Drummondville, dimanchele 17
septembre prochain, sous les
auspices de l’Harmonie de cette
ville. Nos amis de Dremmond.
ville peuvent être assurés de pas-
ser une agréable soirée.

000
Le R.P. Lamarche à l’Université

été nommé récemment professeur
de philosophie scolastique à l’U.
niversité de Montréal. 
casion pour prouver l'efficacité.

Le R. P, Lamarche, O. P. ya
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Autour de nous

8.-Césaire*
(De notre Vérresporidiül.)

LE CENTENAIRE

 

La statue du monument Pre-
vengal est maintenant sur son

pièdestal, attendant le jour du
dévoilement le sept septembre|
prochain, Le monument a vingt-
deux pieds de Hauteur ; situé

près du couvent et en face du

collège, il“repôse sur une base

de ciment de six pieds de prc-

fohdeur. ' La base du monument

est ‘en granit de St-Grégoire,
sculpté par M. Georges Trem-

blay. sculpteur d'Iberville. Le
granit a été gracieusement offert
par M. J. A. Nadeau, N.P. La

statue elle-même est l'œuvre de
notre sculpteur canadien M. La-

liberté. , Elle est en bronze, et

fut coulée à Paris, en France,

dernier. On a fait un trottoir

de ciment, et on est a faire le

terrassement autour du monu-

ment. Ce sera un bel hofmmage.

des paroissiens en I'honneur de

leur ancien curé, M. Provencal,

  

«SEGAde "|
Grantham

(De notre correspondant)

Dans notre paroisse, est

décdée, le 10 courant, Ma-

dame Vve Henry Sylvestre,

née Hermine Gilbert. Elle était

âgée de g1 anset o mois. Les

funérailles ont eu lieu le 12 août

au milieu d’un grand concours

de parents et d’amis. M. l’abbé

Edmond Grenier, curé de la pa-

roisse, fit la levée du corps ; le
service fut chanté par M. l’abbé

Laforest, assisté des abbés Salois

curé de S.-Edmond, et Grenier.

Conduisaient le deuil: M. E.

Pinard. Lesporteurs étaientMM.

V. St-Onge, Joseph Maclure,

Azarias et A. Pinard, tous petits

fils de la défunte. Suivaient le

cortège, M. Louis Gilbert, frère

de la défunte, M. et Mme A.

Gilbert, M. Albert Gilbert, de

Princeville, M. et Mme Cyprien
Fleurant, de S.-Léonard, M. et

Mme Joseph Fleurant, de Ste-

Clotilde, M. et Mme Pierre Le-

febvre, "de S.-Guillaume, Mme

Vve Deslâge, de Southbridge,

M. H. Lambert, et M. et Mme
V. Lavigne, la famille J. Olivier
Blanchette, MM. A. Blanchette |
et À. Perrault, de Drummond-
ville, M. et Mme Félix Blanchet-
te, de St-Nicephote, Rév, Sœur
Marie-Alphonse , Chanoinesse
des Cinq Plaies, d'Ottawa, nièce
de la défunte.
La défunte laisse pour la pleu-

rer un frère L. Gilbert, Mme

Honoré Camirand, de S.-Céles-

“ tin, et Mme Noel Camirand, de
Ste-Perpétue, deux fils Joseph
et Alfred, de S.-Germain, deux

filles, Mmes Joseph Pinard et
Elie Vanasse, aussi 25 petits er-

ants et 9 arriére petits enfants,

A la famille éprouvée nous of-

trons nos sincéres sympathies.

LEREPORTAGE_
CRIMINEL

En conclusion de son enquête

sur le présent état de la presse
française, M. Ernest Tisserand

écrit dans ‘‘ l'Opinion ”, de Pa-

ris, quant au reportage à sensa-

tion des histoires de crimes :

Là, la presse est impardonna.

ble... Quand les journaux pren-

 

mandée au Tableau

Le rendementen parcours, assuré parl'huile et parJa. gazoline,
est un des nombreux avantages que l’on retire en faisant usage
‘de la marque,d'huile à Moteur ‘* Imperial -Polarine ” que nous

Consultez donc le’ Tableau des Recomman-

IMPERIALOIL LIMITED
Fabricants et Distributeurs des Huiles à Moteur “Imperial Polarine”, et Distri-

buteurs, au Canada, des Huiles “* Gargayle Mobiloil

recommandons.
- dations.

900 MILLES
AVEC 2 PINTES
Un automobiliste(dont nous tenons, le nom à - votre disposition)
Dousaconfié‘récemmentqu’iravaitaccompli,avecune Overland:
Modele 81, un voyage de--9g0 Milles en employant seulement2
pintes d’huile épaisse ‘Imperial Polaririe * (celle qui est*récom-

be Imperial ")
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Aux Détenteurs des Bons de la Victoire

du Canada, à 5 ans et à 5: pour

cent d’intérêt

Émis en 1917 et échéant le 1er décembre 1922

 

OFFRE DE CONVERSION

E MINISTRE DES FINANCES offre auxdéten-
teurs de ces bons, qui désirent ‘continuer leurs

placements sous la garantie du Dominion du Canada,le
privilège d'échanger à l’échéance les bons de l’une et de
l’autre catégories portant intérêt de 54 pour cent, paya-
ble semestriellement:

(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre .
1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre
1922, échéant le ler novembre 1932. ;

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in-

décembre 1922, les nouveaux bons

commenceront à produire de l’intérêt à partir du ler

novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI-
CATION D'UN MOIS ENTIER .D'INTÉRÊT À
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE
LA CONVERSION.

faite seulement aux détenteurs de

bons arrivant à échéance et non pas à d'autres préteurs,

Les bons à émettre en vertu de cette proposition serônt

virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf

que l’eXeription de taxe nesera pas appliquée à la nou-

Daté à Ottawa, le 8 août 1922.

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-

  

 

  

    

    
  

  Il y eu a 5 sortes, pour

la lubrification conve-‘

nable de toutes les mars

- -* ques d'automobifes, de:

camions et de tracteurs.

 
  

ter de ce privilège de conversion, devraientporter leurs
. bons, LE. PLUS TOT POSSIBLE, MAIS NON PAS
PLUS TARD QUE LE30 SEPTEMBRE, aune suceur-'
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’en rece- :
voir en échange, pour les bons remis, un regu officiel
contenant -une promesse de distribution de bons corres-
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis-
trés, dont l’intérêt est payable par chèques émis à
Ottawa, recevront, le-ler décembre, commeà l'ordinaire,
leurs chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons à cou-
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non
échu, avantde remettre le bôn lui-même pour être don-
verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en-

‘ registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt
payable le ler mai et le ler novembre de chaque année,
pendant la durée del’emprunt. Le paiement du premier
intérêt se fera le ler mai 1923, etles bons de la nouvelle
émission seront transmis aux‘banques pour distribution

fmmédiate après la réception des bons remis.

Les bons de l'émission arrivant à échéance, qui
n’ontapas été convertis en vertu de cette proposition,
seronttacquittés le ler décembre 1922.

W. S. FIELDING,

Ministre des Finances.
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dront-ils l'engagement syndical

de ne plus publier les portraits
des ténurs de l'assassinat ? Une

rubrique judiciaire est indispen-

sable. Il faut signalerles dis”
parus, publier les condamnations

typiques. Mais tout cela avec

mesure, avec goût, avec discer-
nemens. .. . Vous rejetez vos res-

qonsabilités sur le public? Ce
n'est pas vrai. Cela ne vient pas

du public. Cela vient des maî-
tres de la presse qui tiennent

leurs lecteurs‘pour plus mauvais
qu’ils ne sont. Que les direc-
tears des einq journaux pari. alimentent en *‘ informations la

siens et des cinq régionaux qui |

moitié de la France s’entendent

et fassent un essai. Ils ne per-
dront pas .mille lecteurs. ' (29
juillet 1922). Celapeut s’appli-

‘Quer.à la.grande presse d’infor-

mation, en Amérique du Nord.

Carc'est elle qui, a de irès rares
exceptions près, . fait le.‘battage

le plus sensationnel autour des
S‘ ténors ’”’ du meurtre, du- ban-

des instances,en divorce, Et sa
défense, c’est qu’il faut tenir le

défense aussi boiteuse, aussi stu-

pide en Amérique qu’en Europe,

16 Le Devoir”. 

vendre.

ditisme, des affaires de mœurs et

public informé, qu’il l’exige, —. 

AVIS AUX 'MAITRES DE POSTE
Un superbe casier à lettres à

Il pourrait être d’une
grande utilité pour les maîtres
de postes de la campagne. Côn”
ditions faciles. S’adresseràLA
TRIBUNE, .

, 900
On Demande

Hommes et femmes pour ven-

dre les répaçations de Toilette |.

PARMAS. Grosse commission
et allocation de territoire. S'a-

dresser à TURGEON COMPA-

NY LTD, 23 River St. Toronto,
Ont.

R. 11, 18, 25 et 1er sept.  

- PAPIER À LETTRE
Pourquoi ne pas acheter votre

papier à lettre A La Tribune ?.ses
Nous avons un assortiment com-
plet deablettes à des prix, défiant
toute compétition. 1

AVIS
Les souscripteurs dela

CAISSENATIONALE D’ECONOMIE
DE S.-HYACINTHE

et du District

 

voudront bien payer leurs dus à -
WILFRID AMYo7,

to PERCEPTEUR

203 rue Cascades
au 13-10-22,

S.Hyücaihe

PREA
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POUR=DAMES
  
LE DESTIN DE LA ROSE

Unijour, en me promenant à
lacampagneavecquelqueæamies,

j'aperçus à travers les rameaux
d’un buisson, une rose au calice
vermeil. Sous ce feuillage tu-
télaire, elleétait à l’abri des ray-
ons du soleil, et êlle pouvait con-
server ses charmes, plus d’un

matin . — Mais cette solitude

était bien loin de lui plaire ; elle

voulait des hommages et mau-

dissait le buisson qui la dérobait

atous ‘les yeux. Oh ! j'aurais

voulu cueillir cette belle rose iso-

lée..=. Je lui dis: Pauvre pe-

tite orpheline, pourquoi n’es-tu

pas à moi ? C'est bien “la peine

d'être belle, si cette beauté doit

rester dans l'ôümbre. Que lui

sert d’étaler sa riante fraîcheur !

N'est-elle donc pas la reine- des

fleurs et l'emblème de la sincé-

rité ? Tout en continuant ma

route, je songeais toujours à cet-

te fleur charmante abandonnée…

Ah ! jeunesfilles lasses de vivre

vous êtes parfois comme cette

rese ; oubliées des amis infidèles,

qui ne pratiquent pas la ‘sincéri-

té ; délaissées de parents pauvres

et sans ressources qui n’ont ni

honneur ni courage... Vous

vivez dans l’abîmede la souffran-

ce et dans le grand désert de

l'ennui. Qui ne se plaint pas

de son sort ? Les plus heureux

de la terre ont à souffrir, eux

aussi. —

Je m’arrétai non loin du joli

buisson pour me reposer et rêver

à MON aise... ve ririarons .

Pendant ma réverie, j'enten-

dais la voix du buisson qui di-

sait à la rose désolée : Cessez

ma belle rose : Cessez de déplo-

retvotre

destin

|Cetasile n’est

pas brillant. Je l’avoue, mais il

est.sir.— Mes rameaux vous dé-

fendent contre les vents et les

orages ; sous ce toit de verdure

vous bravez en paix les feux du

midi. Privée de cet abri, votre

beauté se flétrirait bientôt, et

vousn'auriez hélas ! brillée qu’un

seül matin 1!!! Eh! quoi, ré-

pondit la rose : Rester dans une

éternelle solitude... oh ! vivre

ainsi, c'est mourir sans gloire !

Tout-à-coup, elle aperçut “‘ un
vaillant campagnard.” Mon bon
ami s’écrit-elle : Viens à monse-

cours ! sois mon libérateur ! Dé-

" livré-moi de ce maudit buisson

qui: me cache ! L'imprudent 

 
campagnard, empressé, s’arme
de sa cognée, et ‘bientôt ‘Bs ra-
meaux épars du buisson couvrent

tout. Oh | la jeune orgueilleuse
triomphe. sa tige balancée
parle souffle du zéphir, s'élève

avecfierté, douce et riante. Plus
d’obstacles ! Plus de voiles qui
-dérobent ses attraits ! Elle pour-
ra s'épanouir, charmer tous les
regards.— Pour'elle, seront tous
les hommages | Destin chare
mant ! Délicieux avenir ! Mais,
tandis qu'elle rêve ainsi de bien-
être, de joie et de bonheur; voi-
là quele soleil la frappe de ses
rayons brûlants ; elle se flétiit,
se décolore ; sa belle tête”“Se pen-
che, et avec le déclin du jour
elle tombe effeuillée. . . . . |
Le moi désenchanté, ......

n'ayant plus d’espoir de pouvoir
m’emparer de la ravissante rose
déjàfanée, je me levai et mar-
chai d'un pas ferme pour rejoin-
dre mes compagnes de voyage.
Il se faisait tard, le soleil dimi-
nuait ses chauds rayons au fir-
mament.... le silencieux crépus-
cule descendait lentement sur

terre. ... J'apercevais à l'horizon
le riant calme du soir, qui s’en
venait vers les paysages moins
agités...... les petits oiseaux

avaient cessé leurs chants et leurs
gracieuses ritournelles ; ils se
perchaient ça et là, sur les brane

ches des vilains rameaux qui ne

voulaient pas écouter ‘‘ ma rose
tant regrettée. ”—
La brise douce fouettait en-

core un peu, les langues herbes
des champs, les plantes et les
blés ; et.... les jolies fleurs
commençaient à clore leurs pé-
tales pour-jusqu'au jour ensoleil-
lé. :

Par un dernier regard jeté sur
le buisson mémorable, ah ! la
nature me disait des choses dé-
licieuses, et j'étais heureuse d'em-
porter dans mon cœur un ineffa-
¢able souvenir de ‘* ma prome-
nade a la campagne. ”

‘* Jeunesfilles, fleurs effeuil-
lées de la jeunesse ’’, n’oubliez
pas mon histoire réalisée ! C'est

une leçon pour vous. Le foyer
de vos parents, c'est le buisson

protecteur. Ne quittez jamais
ce doux abri ! Croissez toujours
à l’ombre du: toit: paternel ou

craignez : ‘* Le destin de la ro-
se. ”

RAYMONDE

 

PACIFIQUE CANADIEN ©

 

§ Lcarsins de

$1
Sudbury et à l'Est.

PRIX DU RETOUR: Yc.
jusqu'au point de départ.
Trains directs.

Service de lunch.

Pour renseignements, s'adresser aux agents du Pacique Canadien

J. E. MORIN,
No 23% Rue Laframboise,

ou À

4—11—18

PEARSAR25252525252525

5 WINNIPEG
Excursions les 11 et 21 août 1922
Des stations dans les provinces de Québec et d'Ontario — Toronto,

par mille, jusqu'À Winnipeg, plus $20

Chars réservés pour les dames et les familles.

Moissonneurs

St-Hyacinthe, Qué.
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‘{4, 11, 18, 25-7-22

 

A VENDRE
Voiture * LORRY”. simple,

Aussi voiture d'hiver avec plate-
forme. A bon marché et en bon
ordre. S'adresser’d La Maison
Givouard, Limitée;S. Hyacinthe.

-

PR ESS,
Chemin de Fer du Grand Tronc

Prix Réduits .
POUR LES

EXPOSITIONS
TORONTO °° "3earrembne|

SHERBROOKE
DU 26 AOÛT AU 2 SEPTEMBRE J

QUEBEC DU 2 SEPTEMBRE
AU 9 SEPTEMBRE

Service de Trains comfortables,
Peur détails sur les réductions,

S'adresser À :

E. O. PIOARD, Agent
85 Laframboise, 8 -HYACINTHE

   

. Docteur PanlOstigny
SPROIALISTE

MALADIESdesYRUX,desOREIL-
LES, du NEZ at dela GORGE.

Consultations: | hr. h 4 hrs.

255, rue Sherbrooke Est, MONTREAL
Tel. EST 5684.

Uneannonce dans ‘‘ La Tri-
bune ’’ vous sera: profitable.

 

 

Pourquoi pas à LA TRIBUNE ?

Pourgnoi n'acheteriez-vous pas
votre pâpeterit à La Tribune ?
Vous trouverez à nos bureaux
des tablettes et des enveloppes à
des prix défiant toute compéti-
tion. Nos articles de librairie
ne sont point nombreux, ils sont
par contre très bon marché.
 oy x Sr

Une annonce faite dans la

Tribune vaut plus et mieux
qu’une circulaire tirée et distri- oud J. P. LAZURE, Chefde Gare.

‘| Pour IBERVILLE JCT.,

 buée A deus: mille exemplaires.

   

The Quebec Montreal &
Southern Railway Co’y

HORAIRE
(Corrigé le rer Mai, 1923)
HEURE SOLAIRE

Trains passagers départ de St-
Hyacinthe

Pour SORELet stations inter-
‘médiaires:

1.20 P.M., tous les jours, Ex.
Samedi ét Dimanche.

1.50 P.M. Samedi seulement.
et

NOYAN JCT., et stations: in-
termédiaires :

2.00 P.M., tousles jours, *{Ex.
Dimanche.

A.-L. CURRIE, Surintendant

N. J. FERGUSON,
Agt Gen’| Pass. -

‘L. J. BOURBEAU,
Agt, St-Hyacinthe.
 

Une annonce dans La Tribune
a toujours porté profit. Pour-
quoi ne pas annoncer dans ce
journal ?

Le balayage
au “VACUUM”
évite les
Courbatures.

Pour tenir vos tapis propres
faut les balayer continuellement pour enlever les
traces de pas.

Pensez donc à l’ouvrage que
faut déplacer les meubles, soulever des nuages de
poussière et toute la maison se trouve désorganisée

  ftout l'été, il vous

cela représente. Il

chaque fois qu'il faut faire lè ménage.

Balayeuse Electrique

LAISSEZ CE SOIN A LA

 

  

 

Vous avez simplement à la visser à une

douille et la passer ‘sur vos tapis et

‘tentures — sans les déplacer. — Pas de

poussière, de remue ménage, ni courba-

tures ni de fatigues,

LE COUT DE SON FONCTIONNEMENT EST BIEN MINIME.

VOUS POUVEZ EN ACHETER UNE A TERMESFACILES.

Southern Canada Power Company Limited
— am = ee anse0 es 20 ae

 

 



  
- REGIEMENT 328

Suite de la page 8 .

coûteraà la ville : d°abord le trottoirde la rue Leman à'la'rue Tür-
coîte, sur la rue Laframboise, construit sans aucune ordonnance
non plus aucun crédit que nbus connaissions, ensuité l'égoût de la
rue Leman à la rue Turcotte, une bagatelle de $2,300., et enfinle
trottoir de la rue Laframboise à la rue Payan, une autre insignifi-
ance de mille piastres. Nous parions que les bons amis de. M.
Bouchard, qui demeurent dans le Quartier Un, n’ont jamais- eu
autant d'empressement de la part de notre ville pour combler leurs
besoins. Et, cependant, cette partie est vieille, elle a besoin d’a-

méliorations.
Supposons que tous ces travaux du Règlement saient néces-

saires, urgents même, il faudra les payer. Or, les propriétaires
paieront 50% et la ville 507, cette dernière étant encore les contri-
buables. C'est encore la réflexion sage du moment, avec sa con-
clusion inévitable : et comment payer.

M. Bouchard dit que si ces travaux ne sont pas votés, les ou.
vriers n'auront rien à faire.  L'argument est ridicule, au moment
où ceux de l'hôpital et de Ja route sont en progrès. Et d'ailleurs,
le Conseil pourra toujours faire des travaux, en y mettant toutefois
un peu plus de forme que dans ljexécution du trottoir à la rue
Turcotte.

Cette année, nous sommes opposés au règlement;
chain, nous verrons.

l’an pro-

EuGÈNe CHARTIER

 

UNE VILLE - /
BIEN ADMINISTREE

Durantles élections derniéres et a toutes les occasions qui lui

en sont offertes, le Maire Bouchard ne cesse de clamer que notre

ville est bien administrée, voire la mieux administrée. Or, pour
qu’une chose soit meilleure qu'une autre, il faut au moins la com-

paraison, si désagréäble soit cette nécessité.
Nous avons précisément sous les yeux des comptes-rendus de

divers journaux sur le rapport annuel que le gérant de la ville de

Shawinigan Falls, M. Henri Valiquette, vient de déposer au con-
seil, concernantl'administration municipale pendant l'année fiscale
se terminant le rer juillet 1922. Nous nous permettons d'en ex-

traire quelques détails afin de faire comprendre ce qui fait la véri-
table administration et sa valeur au point de vue des intérêts des
contribuables. : ©

Pour la première année, les résultats obtenus par l'administra-
tion, placée sous la direction du gérant, sont magnifiques et témoi-
gnent de l'excellent esprit de la population de cette nouvelle ville
Cesrésultats, au dire même des hommes d'affaires de Shawinigan
Falls, dépassent certainement les espérances de ceux qui étaient
les plus optimistes et qui furent les instigateurs de ce système.
Cette question de l’administration d'une ville par un gérant es,
-trop complexe pour que nous nous y arrêtions longuement. Nous
préférons passer au budget, qui pendant plusieurs années passées
s'était bouclé par un déficit se chiffrant annuellement à . quelques
milliers de piastres, accuse pour l'année qui vient de se terminer
un surplus de $20,543. 10.

Le fait est d'autant plus intéressant que ce montant est suffi-

 

sant pour couvrir le déficit de plus de $13,000 de I'an dernier et}
laisse une balance de plus de $700 au compte du revenu apres
avoir mis de côté un montant de $8,500 pour dépréciation des ma-
chineries et des outils.

I! est donc acquis que la population de Shawinigan Falls n’a
pas eraint de reconnaître son déficit et l'obligation de le combler.
C'est pourtant ce que les échevins de l’ancienne majorité récla-
maient et dont le Maire Bouchard a le plus exploité pour les faire
battre. Nos amis affirmaient quel'actif de notre ville était soufflé,
que les chiffres donnés ne représentaient point les valeurs réelles,
que ces valeurs avaient souffert de la dépréciation.

Prenons par exempleles engins à gaz que M. Bouchard avait
fait acheter à la ville, au prix de $80,000. Il est prouvé aujour-
d'hui que ces machineries valent à peine le prix du métal pesant.
Æt toujours, ces accessoires, d'après les chiffres de M. Bouchard,
n'ont souffert aucune dépréciation, conservant leur valeur d'achat.
L’argumentest ridieule mais quand il sert à grossir l'influence po-
litique, il n'est pas surprenant qu’il soit employé et même exploité.
A Shawinigan Falls, on est plus prudent, plus avisé quoi, on met

- de côté un certain montant, à tous les ans, pour les dépréciations
"possibles. C'est une sage politique, autant que la nôtre est dan-

Méréiisé.
M. Bouchard pourrait également prendre pour modèle la poli.

tique de la ville sœur de Shawinigan Falls, où la Cité ne doit dé-
penser, suivant en cela l’esprit d’une règlementation, que [dans les

limites de ses revenus. Pour en arriver à ce résultat l’on a pré-

paré un budget détaitlé où le revenu et les dépenses sont inserits

en détail, item par item, et l'on a établi un système de livres qui

permet de contrôler la dépense danstous ses détails el de se rendre

«compte, aussi souvent qu'on le désife,“de l'état relatif des revenus

et des dépenses.

C’est curieux, mais à bien y regarder de près, ce langage res-
semble fort à celui que teraient les échevins et les candidats de

l’ancienne majorité. Que demandaient aussi ceux-là que le Maire
Bouchard ridiculisait ? N'était-ce pas la création d’un fonds d’a-

mortissement pour tous les emprnnts de la Cité ?

Or, à Shawinigan Falls, danscette ville bien administrée,on a

unerèglementation pourvoyantà la création et à l’administration

d'ün fonds d'amortissement collectif pour tous les emprunts. Elle

.

UN,DERNIER MOT SUR LH|"

  

Conseils Pratiques: .  d'Epargne “I

* Comptes d'affaires
ridjte es Un compte de banque dont-la

nature balance augmente régulièrement, con-
Collacts stitue la meilleüre‘prôtéction’contre

les imprévus.

paar

| TA BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874

Succursale de St-Hyacinthe, -
Succursale de St-Pie de Bagot, - .

 

A. C. CRÉPEAU, Gérant.
LT CADIEUX, Gérant.

Autres Succursales:
Ste-Madeleine Ste-Hélène
St-Nazaire St-Simon
St-Valérien St-Paul Abbotsford
 

 

 

détermine une annuité qui servira à payer en entier à leur échéan

ce tous ces emprunts.

Le Maire Bouchard parle de l'embellissement de la ville. A

Shawinigan Falls, on ne parle point mais on agit. Dans le cours

de l'an dernier, l’on a planté 30 érables, 12 ormes, 250 peupliers

de Caroline, 2000 acacias, 12 cèdres Thuya et 48 plantes de tan-
taisie. C'est ce qu’on peut appeler une politique d’embellissemen

pratique.

Nous ne mentionnons point ces faits pour diminuer le mérite

de notre ville, non plus que l’abaisser, notre intention est plutôt

de créer une véritable émulation. Le premier pas que nous.devons

faire est celui de la connaissance de nos moyens, basés sur la vé-
rité et non sur des déclarations tout au plus bonnes pour avancer

e >

l'intérêt public.

tiques, et le succès ne manquera

momentanément la popularité d'un homme.

tous nos concitoyens soient'd'abord des hommes d’affaires, et non

des partisans, pourqui l'intérêt d’un groupe doit l’emporter sur

Servons-nous de l’expérience des autres, soyons des gens pra-

Nous voudrions que

point de couronner nos efforts.

- EucÈne CHARTIER

 

 

Notes locales
 

EVANGILE BU DIMANCHE
 

XIe Dimanche après la Pente-

côte

Evangile sélon S.-Marc

Ch. VII, v.31
En ce temps-là Jésus quitta le

pays de Tyr, traversa la Décapc-
le, et alla par Sidon, vers la mer

de Galilée. Alors on lui amena

un homme sourd et muet, et on

le pria de lui imposer les mains,

Jésus, le tirant de la foule et le

prenantà part, lui mit les doigts

dans les oreilles, et de la salive

sur la langue ; puis, levant les

yeux au ciel, il fit un soupir, et

lui dit : Ephphéta, c'est-à-dire,
ouvrez-vous, Aussitôt ses oreil-
les s’ouvrirent, sa langue se dé-

lia, et il parlaitdistinctement.
Jésus leur défendit d'en parler à
personne ; mais, plus-.il le leur

défendait, plus ils-le publiaient :

et dans leur admiration ils di-

saient : Il a bien fait toutes cho-
ses : il a fait entendre les sourds

et parlerles muets.

ane

Société d’une Messe

Evêché de Saint-Hyacinthe,

> Je 15 août 1922,
Monsieur l’abbé M.-L. Shea,

curé de Saint Aloysius, Montreal

décédé à l'Hôtel-Dieu, le 10
courant, était membre dela socié-

té d’une Messe, section provin-
ciale.

P.-8. DESRANDEAU,
Prêtre-chancelier.

00

 

 

 
Devant le Tribunal

Unincident qui s'est déroulé,
ces jours derniers, à S.-Hilaire,
a eusa répercussion, samedi
dernier, devant M. le juge Ma-

rin. D'après la preuve faite à
l'enquête préliminaire, -M. Cléo-

phas Bernard s’en allant sur la

grande rue, dans son automobi-

le, a rencontré une voiture chare

gée de glace, conduite par Alb.
Desnoyers. Desnoyers a-t-il don-

né assez de chemins ou non, la

preuve ne permet pas encore de

le-dire. A tout événement, Ber-

nard brisa l'aile de son auto sur

une autre voiture chargée de

glace, conduite par M. Tétreault.

Sousl'empire de la colère; il au-
rait frappé Tétreault d'abord,
puis se serait réndu à la voiture

de Desnoyers, administrant à ce-
lui-ci, deux ou trois coups de

poing qni lui auraient faitperdre
connaissance. Le rencontrant

quelques minutes plus tard, À la

gare, il l'aurait assailli de nou-

veau.

La semaine suivante, l'accusé

Bernard aurait dit à M. Chicoi-
ne, le patron de Desnoyers :
* Tâchez donc defrenvoyer votre
hommeà l'ouvrage au plus vite;

je voudrais lui donner une autre
volée et le rachever ”’.

La cause a été renvoyée au 9
septembre pourl'examen volon-
taire de Bernard, ”

Le plaïgnant était représenté
par Me T.-Ad. Fontaine, et l’ac-

cusé par Me Regnier Brodeur. 
La

000

Feu M. Labadie

Au momentd'aller sous presse
nous apprenons la mort de M.

P.-A. Labadie, ancien gérant de
la Banque, Nationale survenue la

| nuit dernière à Lévis. M. Laba-

| die avait subi une opération. 

Les Tablettes >
00e mee

ZUTOO
Sont un remède que des milliers de Ca.
‘nadiens prennent, et elles guérissent
des milliers de vilains maux de tête.

  

    
      
    
  
   

 

érit tout mal de tête en
l’espace— & 20 minutes, 25c. la boîte
chet tous les wmarchands.

000

Au Congrès

Trois de.nos concitoyens, MM,
C. Quintal, N. Tétreault et Alb.
Blanchard, délégués du syndicat

des menuisiets de S.- Hyacinthe,
ont pris partau congrès de la

confédéiation des travailleurs ca-

tholiques, tenu a Montréal des 12
au 16 courant.

000

Concert dimanche

La Philharmonique donnera

concert musical dimanche

soir au kiosque. Prodiguons no-
tre admiration pour le dévoue-

ment de ses musiciens et pour

leurs talents en ne leur ména-

Eeant point nos applaudissements.

Et, au chant national, décou-

vrons-nous en signe de respect

pour le souvenir de nos héros,
tout commie si le souffle de la pa-

tiie devait passer sur nos têtes.

000

L'heure d’été pas populaire

un

Ce qui fait prévoir que l’an

prochain on n'aura point l’heure
d’été, dn moins à Montréal, c’est

que le conseil municipal, a pré-

maturément décidé de la clore dès
le ler septembre prochain.

000

Sport

Le club Montcalm ayant fait

subir une défaite aü club de Ste-

Madeleine, dimanche dernier,

par un résultat de 12 à o, défie
maintenant tout club de Ja ville

dont les membres sont âgés de
10 à IS ans. Pour informations,

s'adresser au No 307 de la rue

Girovard,Téléphone 382.

Personnel

M. Joseph Hubert est parti

pourun voyage de quelques se-

maines, devant visiter les prin-

pales villes du Manitoba, de la
Saskatchewan et de ‘l’Alberta.

Nos meilleurs vœux accompa-
gnent notre concitoyen.
—Mile Simunne Breton, de La

Baie, esten promenade chez Mme

J.-E.-F. Chartier, de la rue Bour-

dages.

  
  CONTAINS NO ALUM

Lisez La Tribune et fajtes-la
lire à vos amis. C’est un jour-
nal sur lequel on peut compter,
il est véridique, il ne vous trom-
pera pas, il n’induira pas vos
amis en erreur. :
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40,000
| MOISSONNEURS DEMANDES
Dates de Départ-—Août 11 et 21 |

De toutes les gares dans 1a Province de Québec, excepté à l’est do Lévis et à l’ouest de La Tuque

$15.00 «>WINNIPEG
plus un demi-centin du mille au deli de innipeg
pour. tots les endfoits dans le Manitoba, le Saskatche-
wan, et | Alberta. mais pas à l'ouest de Edmonton.
Calgary et McLeod.

 

  

PRIX DE RETOU
Un demi-centin du mille jusqu'à \\innipeg, plus

$20.00 x WINNIPEG :
i À

SERVICE DE TRAINS SPECIAUX (lheure méridien de l’est)
QUEBEC(gare du Palais) Août 11à 5.00 p.m. A

Août 21 à 5.00 p.m. R
MONTREAL (gare Bonaventure) Août 11 à 8,35 a.ni., 12.45 p.rmi., 8.15 Perils

Poût 21 à 12.45 pains. 8.15 p.m.

Arût 11 à $.00 a.m., 1.00 p.m., 5.00 p.m., 11.45 p.m.
Août 71 à 9,00 am, 5.09 p.m., 11.45 p.m.

. Pour les heuresdes départs des autres stations voyez l’annonce du service des trains spéciaux

 

 OTTAWA (gare Union)
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Service direct jusqu'à Winnipez sans changement en route.

Wagons-restaurant sur les convois snéclaux--Repas vendus à prix raisonnables. Wagons spéclaux

Xi) pour les femmes. Wagons de colonsies plus modernes.

POUR BILLETS ET RENSEIGNBMENTS, ADRESSEZ-VOUS A
E. O. Picard, 35 rue Laframboise,ou à J. P. Lazure, chef de gare .

N
T
H

w
s

 

LE CHEMIN DE FER NATIONAL ATTEINT DIRECTEMENT TOUS LES  ENDROITS PRINCIPAUX DE L’OUEST CANADIEN .
Voyagez par ‘‘La Vole Nationale” jusqu’a Vginnipez quand votre destination est au delà  
 

 

 

AUX

“ TROIS-RIVIERES

 

De la Vallée dù St-Laurent
$25000.00 en prix. Concours et exposition des produits de

la ferme: Bétail, Moutons, Porcs, Chevaux, Volailles,
Produits Domestiques.

-Grandes Courses. 56600. en bourses.
Spectacles et attractions magnifiques.

Profitez des Faux d’Excursion

WORLD OF MIRTH SHOWS
La ville de Trois-Rivieres vous invite tous

HON. Dr Le P. NORMAND, Dr J. H, VIGNEAU,
Président. ‘ Gérant,  

 

 
 

CREME A BARBE Dr F.
 

»

MajoretreafrorefrchiofonoircinOS

La Grande Exposition de I[St
DU- CANADA.

SERBROOKL.
du 26 Aoutau 2 Septembre1922
La Grande Exposition de Sherbrooke, la Reine des Cantons de l'Est,
vousinvite cordialement à venir passer quelques jours afin de vous
renseigner sur les progrès de l'agriculture et de l'industrie etaussià @
vous amuser à cœur joie à l'occasion de la

3&ème EXPOSITION DE SHERBROOKE.
Un programmedes plus complets et des plus variés vous a été

préparé. Les Exhibits seront des plus riches, tant ceux de l’agricul-
ture que de l'industrie.

: Les courses seront excitantes, les meilleurs chevaux du Canada
et des Etats-Unis y prendront part. $10,000.00 en prix.

Les amusements du Midway seront plus nouveaux et plus
“intéressants.

Il ne faut pas manquer lee représentations artistiques et at-
trayantes, en face de ta grande estrade.

Polo en automobiles, une joute nouveau genre et très excitante.
 Manœuvres militaires par les Dragons Royaux Canadiens.

VENEZ EN FOULE.
TAUX REDUITS SUR TOUS LES CHEMINS DE FER ET
ROUTES MAGNIFIQUESPOUR LES AUTOMOBILES.

ADMISSION GENERALE, 35 cts. - ENFANTS, Æ5 cts.

DU 26 AOÛT AU 2 SEPTEMBRE.
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Ne contient pas de graisse minérale (Petrotatum)

UNE MERVEILLE

SCIENTIFIQUE
(Rosultat de 10 années de recherches iniassables).

PAS DE SAVON — PAS DE BLAIREAU — PAS DE MOUSSE

Econontique et Extraordinaire comme Cosmétique ca général.

Pear même temps c’est une pommade fondante (vanishing
cream), sans égale pour émailler la figure. Avis aux dames
et demoiselles.
—Demandez la circulaire qui vous dira les différents usages
domestiques supp'émentaires.
—Laville de St-Hyacinthe, plus tard, sera connue dansle
monde entier commele berceau de cette importante décou-
verte.

 

 

EN VENTE A LA PHARMACIE BRODEUR, ST-HYACINTHE.

TEL.156  
 

 

 

COLLEGE MONT SAINT-BERNARD
SOREL, P. Q

Cours commercial et eepréparant à toutes les

carrières commerciales’ ‘ainsi qu’à l'Ecole des Hautes-Etudes

Commerciales, à l'Ecole Polytechnique, etc.
Etude approfondie des Langues française et anglaise.

‘Etude pratique des Mathématiques et des Sciences.

Départements pourtoutes les spécialités.

Demander prospectus illustré.

Rentree : 6 septembre.

21, 28, 4, !!, 18, 25
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LE SEMEUR

Avec août, paraît le premier

numéro du dix-neuvième volume

du Semeur. Cela veut dire qu’une

nouvelle année commence pour

notre revue ; cela veut dire aussi

qu'il est de notre devoir des

membres convaincus de I'A. C.

J. C. de payer notre abonnement

de revoir nos abonnés en dehors

des cercles pour les conserver

sur nos listes du Semeur et de

solliciter les nouveaux abonne-

ments.

Voilà trois services qu'il faut

tout de suite rendre à notre Asso-

ciation. Les membres actifs sent

tenus de lire le Semeur ; sans

cela ils ne se tiendraient que

médiocrement au courant des

idées/facégicistes Si l'on veut

avoir l'espritde l’A. C. J. C., il

importe de toute nécessité de

prendre contact régulièrement

avec ceux qui la dirigent. C'est

pour cela que le Semenr a été

fondé. D'ici à quelques semaines

tous nos membres se feront un

devoir de payer leur abonne-

ment.

Faisons une bonne visite à nos

abonnés, anciens membres aux

amis de l'Association.

Ce sera l'occasion de causer de

notre œuvre, de l’esprit qui nous

anime, de nos besoins, des initia-

tives à ‘entreprendre. Ne négli-

geons pas ces hommes amis de

notre Association ; leurs sugges-

tions nous seront utiles ; ils se

trouvent dans les milieux les

plus différents, ils constatent les

déficits sociaux, ils entendent les

vœux de leurs milieux ; les mem-

“bres de nos cercles pourraient

découvrir là quelles sont les

initiatives les plus urgentes, les

plus opportunes, celles qui au-

raient chanee de mieux réussir et

defaire le plus de bien.

Enfin, propageons notre Se-

meur, trouvons lui de nouveaux

abonnés, de nouveaux lecteurs.

Chaque année, chaque membre

devrait apporter avec sa cotisation

un nouvel abonnement à notre

revue. De cette façon, la progres-

sion sera constante ; se doublerait

annuellement ; notre influence

s'étendrait A toutes les classes et

à tous les groupes. Cherchons à

diffuser nos idées et jouir de
moyensplus efficaces pourle bien

faire de la propagation du Se

meur.

A l’œuvre immédiatement et,

pendant un bon mois, que ce soit

là ‘notre effort, notre devoic du

moment. Abonnons-nous sans

retard, conservons nos anciens

 

amis ; trouvons de nouveaux

abonnés au Semeur !
Luc d’OsMA

LE SEMEUR

192 année—août 1922—No 1

SOMMAIRE

Notre action française” — Guy
Vanier

La préparation nécessaire à notre

jeunesse—Abbé Flavier Ferland

Rapport du Secrétaire de l'A. C.
J. C. 1921-22 Wilf. Guérin

Rapport du trésorier général de
FA. C. J.C. 1931-22, Cuthbert

Désy.
EENS

EN FRANCAIS
Dites :

Malle et non valise,

Sacoche et non satchel,

Porte-habit et non suit case,

Tondeuse et non clipper,

Fume-cigarettes et non porte-

cigarettes

Cuir à rasoir et non strap,

l'laconnier et non flash case,

Brassards et non bracelets,

Porte-adresse et non nametag,

 

CONVOCATIONS
Mardi

Georges-Etienne Cartier, Farn-
ham; Réunion d’études à 8
heures.

Mercreds
Benoit XV, St-Hyacinthe; Réu-

nion d’études à 8 heures.

Crevier, Marieville; Réunion d’¢-
tudes A 8 heures.

St-Romuald, Granby; Réunion

d’études à 8 heures.
Ange-Gardien-de-Rouville, réu-

nion d'études, à 7.30 hrs.

Vendredi
Comité régional; Réunion régu-

lière à 9 heures.
Saint-André, Acton ; Réunion

d’études à 8 heures.
Saint-Denis; Réunion d’études à

SOUVENIR
[IL Y A 33 ANS

La Tribune du 16 août 1889

pnblie les commentaires de quel-
ques journaux anglais sur l’agi-

tation contre les Jésuites, et, une’

lettre de M. Ewing, de Richmond

sur la considération que les

agriculteurs devraient avoir.
A Woonsocket, M. l'abbé Eu-

gène Gaulin, du collège de S.-

Hyacinthe, est ordonné prêtre.
M. Lomer Gouin sera le can-

didat de l’opposition libérale dans
Richelieu. Avocat de Montréal,

M. Gouin a ses parents dans le
comté.

Aujourd’hui est la fête de S.-
Hyacinthe.

S. G. Mgr Moreauaccompagne
les pèlerins à Ste-Anne.

Le fromage se vend 8 cents et
trois-quart.

M. N. Gadbois, de S.-Simon,

est à construire une grade maison
sur la rue S.-Dominique.

La corporation est à faire le

canal de la rue Héloïse.
M. Arthur Laurence a tué un

magnifique héron de six pieds

d'envergure, sur les bords du
Yamaska.

Une borne fontaine est posée sur

sur la Girouard, près du kiosque.
Parmi les mariages, celui de

M. Frédéric Poirier à Melle M.-
L. Têtu.

Parmi les naissances :. Mme

Hormidas Beauregard, une fille,
Parmi les décès : Joseph Char-

 

 tier.

Mgr Arsène-Pierre
~ Dubue
EE A

(Suite)

Mais surtout, il-aimait les en-
fants. C'était là la très noble
passion deson zèle de prêtre ac-

tif et diligent” pour tous. Pour
ses ** petits’, que n'aurait-ilpas
fait ? Il s’ingéniait, dans les éco-
les, à ses catéchismes, auprès de
ses enfants de chœur, à les inté-

resser, ou, comme il disait, à les

“‘apprivoiser ”. 11 fut le pro-

moteur et le tondateur, dans son

église du Sacré-Cœur, îde cette
coutume d’une messe de 9 heu-
res, chaque dimanche, pour les

enfants, qui s’est généralisée
dans notre ville et a permis de

faire tant de bien.  Cemme de

juste, en retour, Irs enfants I'ai-

maient. Ilssont légion ceux qui

lui doivent, sinon la vocation à

la vie sacerdotale ou religieuse,

au moins l'orientation dès le jeu-

ne Âge vers une vie droite et di-

gne. Quand il se fut retiré du
ministère curial — il y a de cela
vingt-cinq ans — il affectionnait,
autant qu’il le pouvait, de rem-
plir encore, ici où là, son saint

ministère auprès des ‘‘ petits”.
C’ètait touchant et délicieux tout
a la fois de le voir ainsi au mi-

lieu de ceux qu'il appelait ses

‘lapins’ ! Quede fois, a ce su-
jet, ses confrères ont fait sa lou-
ange ! Que de fois Mgr l’arche-
vêque lui-même lui a rendu hom-
mage!

En 1904, il fondait rue Chris-

tophe-Colomb, le bel orphelinat

qui, du nom de l'un de ses pa-

trons, a été dénommé Saint-Ar-

sène. L'histoire de cette fonda-
ion a été naguère racontée par

‘M. l’abbé Gouin, prêtre de St-
Sulpice, qui a l«issé au milieu
de nous un si aimable souvenir

et que nous regrettons tous de

ne pas voir nous revenir. Tout
le monde connait ce récit char-

mant. Mais nous nous repro-

cherions de ne pas le citer dans

cette modeste notice, dont il sera

la plus belle parure.

“11 était une fois,écrivait donc
l’abbé Gouin, un vieuz curé...

s'il suffit pour être vieux d'avoir
passé la soixantaine et de possé-
der de longs cheveux blancs. 11
aimait les enfants et-les enfants

l’aimaient. II avait longtemps
et beaucoup travaillé... Ayant
pris sa retraite, il se réposait en

rendant service à tous ceux qui
l’en priaient… Il’ possédait un

large terrain à l’extrémité de.la

rue Christophe-Colomb, aux cons
fins de Villeray... Les Frères de
Saint-Gabriel, qui dirigeaient en
ville, avec succès, le patronage
Saint-Vincent-de-Paul, virent ce

bel espace et demandèrent la fa-

veur d’y conduire leurs appren-
tis, les dimanches d'été, pour

jouer. La permission fut’ vite
accordée. Dès le dimanche sui-

vant, de belles parties s’organi-
sérent.”

‘Mais le reste de la semaine,

les six autres jours, et tous les
mois d'hiver, à quoi servait ce
vaste champ ? Les apprentis du
patronage... ont des petits fréres
que la mort, l’impuissance, l’ab-
sence ou l’inconduite des parents
obligent de ‘‘placer’’ et qui sont

trop jeunes pour être admis au
patronage. D'autre part, les or-
phelinats de la ville en petit
nombre et pelins à déborder ne
peuvent lenr donner asile a tous. Quedeviennentces pauvres en.

IL EST FACILE DE
St BIEN PORTER

Prenez le “Fruit-a-tives”, le
Merveilleux Médicament à

Base de Fruits
805, Rus Caxrims, A MONTREAL.

“Je souffris plusieurs années de
dyspepsie et de constipation. Après
mes repas, j'avais des gax, des maux
de tête et Je ne pouvais dormir. Je-
maigrissais terriblement. Une amie
me conseilla de prendre du Fruit-a.
tives et en poude temps mes maux
disparurent. Je sulsforteetme porte
À merveille’,
Madame ARTHUR BEAUCHER.
50c la boîte: les 6 92.50. Boîte

d'essai 25c.

Chez tous lesmarchandsou expédié
sansfrais parlaposteparFrult-a-tives,
Liroitée, à Ottawa. Ps

EEE

fants et, dans les milieux ou ils

doivent vivre, leur est-il possible
de s'élever ?—Cette question pré
occupait les Frères. Ils finirent
par conclure qu’il fallait fonder,
au lieu de leurs excursions heb-
domadaires, un grand orphelinat
pour les petits garçons de neufà
quatorze ans. Ils vinrent dire
leur idéeau bon Père Dubuc.

Suite a ln page 7

CAMILLE HUBERT
Tél, 398

Tél Bell
MAGASIN 27

pon qui retient la dent au dentier,

étant de 10000), permet de cuire la
élevées et partant de fabriquer une

tous les degréa

cèdent an bout de quelques
Plusieurs

en porcelaine

procédé de dorure et s'efforce

permet de vendre notre machine.

vailler.

c’est là où se trouve l’autre truc. St-Hyacinthe, Qué.

‘PACI GIG
CAN |   14

Montréal-Ottawa
Le chemin de fer du Pacifique Canadien

fait circuler tin service de trains commode
et très fréquent entre Montréal et Ottawa.
Les heures indiquées sont celles du _méri-
dien de l’Est.

gare Windsor,
7.30 a. m., tous les j. urs, arrivant à Ot-

tawa 11.00a. m.
8.30 a.m. tous les jours, sauf le diman-

che, arrivant à Otlawa, 11.30 a.m.
3.00 p.m., tous les jourg, sauf le diman-

che, arrivant à Ottawa 6.30 p.m.
6 00 p.m., le dimanche seulement, arri-

vant à Ottawa P 30 p. m. )
8.15 p.m,, tous les jours, arrivant à Ot-

tawa. 11.15 p. m.
10.15 p.m., tous les jours, arrivant à

Oftawa, 1.15 a. m.

VERS L’EST.— Départ d'Ottawa, gare
Union :
5.25 a.m., tous les jours, arrivant à

Montréal, gare Windsor, 8.25 a.m.
6.00 a.m., tous les jours, arrivant A

Montréal, gare Windsor. 9.00 a.m.
8.00 a.m., tous les jours, arrivant à

Montréal, gare Windsor, 11.30 a.m,
3.15 p.m., tous les jours, arrivant à

Montréal, gare Windsor, 6.15 p.m.
6.35 p.m., tous les jours, sauf le diman-

che, arrivant à Montréal, gare Windsor,
10.05 p. m.

Pour billets of autres renseigucments,
adressez-vous à

J, E. MORIN, Agent.

2234 rue Laframbolee,

VERS L'OUBST,—Dénart de Montréal,

 

Avez-vous annoncé dans La
Tribune? Faites-le et vous serez
étonné des résultats.

Pourquoi ne vous abonnez
vous pas & la Tribune? 

HUBERT & DUPONT
MARCHAND DE |

Grains et Farine, Foin et Paille
GROS ET DETAIL

ST-HYACINTHE, P.Q.

cette fin, c’est le platine. Sa propri

Quand on paye, on a droit d’être servi honnêtement,

Bureaux du DrJ. N. Paul Fonrnier
Téléphone 40

"mm.

WILFRID DUPONT
Tél.eas

Coin des rues
ST-ANTOINE et MONDOR

2222

rer,

Les dents en Porcelaine
- La meilleure qualité de dents en

bas, coûte 12 fois le prix des dents à
La valeur d’une dent en porcelaine dépend surtout de l'épingle ou sram-

Il n’y a qu’un métal qui est idéai pour
été de haute fusion, 17000 C., (l'argent
porcalaine3une température des plus
ent pa ne deuxième prdu platine, aussi importante Que la première, est e aition de ce métal sous la chaleur correspond à AEEaltala porcelaine dans le même cas, d'où jojint d’

le corps dela dent. Une troisième propriété
urant la guerre, on a ajouté du palladium (p. de £ 17000ceci rend l'épingle beaucoup plus dure, sans HerDiy enlever depropriétés. La rareté du platine et du palladium et leur prix prohibitif ontfait recourir À une foule de substituts d'où est sortie la dent bon marché à

 

porcelaine par séries de 14, haut ow
es plus communes

riété

u même degré de dilatation de
union parfait du crampon aves

est que le platine est inoxydable.
au platine;
ses autres

L'apparence se donne à tout. La dent bon marché déjoue l’oell 1e plusexpert. Quand les crampons de la dent sont en métal edi (le nickel parexemple), ia porcelaine à basse fusion est employée pour éviter le trop de-chaleur qui fondrait l'épingle. Ces crampons se roulllent dans la bouche eb

patentes existent À propos de crampons pour dents o
D Les 2 principales sont: 10 le eramponea métal omarecouvert d'or; 20 une petite armature de platine insérée dans la popour en permettre la haute fusion, armature à laquelle on soude un crampotbon marché après coup. Toute soudure est incertaine, La dent à épingles.dorées à fait fiasco il y a 8 ou 4 ans. Une compagnie vient de reprendre Ig

par une annonce à eutr "cette dent auprès des dentistes. Toutes ces dents, l'annoncedébordeane04ricommandent un prix moindre sur le marché, Pour mieux réusair à vGea produits secodaires, l’on fouraitgratuitement
mesurage de res pour asso le client de tempé

ment. Blen entendu que ces mesures ne concordenton .dentsfournis barces manufacturiers seulement,
mime d’ es sagace saisit le tempérament de teur en-le voyant. Le dentiste de même et davantage, s’il connaitààfondleoeuedela scienceA ce sujet:c'est plus court. pense

anecdo ute récen AR voyageur de commerce liquaît l’ ;
un homme d'affaires averti une addition faite à unemschinaFoe Jour 8sprès mille questions Inquisitives conclut: “mon cher monsieur, votre innove.D pour moi est aussi u qu'une e roue à ture. 3
cela, reprend le vendeur réduit & quia, plonte

4

une ol y Jest.

7
je,

aux praticiens, un ay

t qu'avec les moules de

Ces mesurages font r à une

L'acheteur

-
 

DBUX MOTS BUR L'OR. — L'or pur est de 24 cara ‘or employé
pour couronnes est de 22 carats. Moins pur que cela l'or esttropdur à tre

La soudure employée pour réunir les parties
tous les caratssuivant,Jhonndteté du patron. Il ya

n ma pour r soudure. L'or de mo golte
le cuivre dans la bouche. L'or À couronnes s'emploie A riochpau

Les meilleurs outillages pour faire des
couronnes exigent une épaisseur Standard de 80 (gauge).
raservent So ces àderniers pertoctionnements et un

procédés pr la ma vieux
donnent la plus grande latitude possible pour mesquiner sur le brillantDee

de 23 carats est de
même des œnbetituts

Peu de à
grand nombre prétèrest

de 80
brillant métalLes bureaux du Dr Fournier, ainsi que l'élite de la ,

que i.derniers outillages dits au repoussé, et de l’o profession, n
seur est « rd pour ces ma 1 soud
jamais plus basse que 18 carats et vérifiée par 1 ure qu'il emplois n'est

à r à 80 (gauge) Fost

e gouvernement,

  

mais c'est cette Glème roue qui nous



 

LE PARTI AGRAIRE
ET SES BUTS

mess

(Suite)

Se sont-ils occupés, eux, les jouisseurs, de lui adoucir l'exis-
tence ? pas toujours, hélas ! Encore à l’heure actuelle, on le laisse
devenir le jouet des événements, des coups de bourse, des roueries

dela spéculation... Si le prix des denrées monte, il l’apprend
trop tard pour profiter de l'aubaine ; seuls les entremetteurs entre
lui et le consommateur y out trouvé du profit, au contraire, le prix
de ses produits baisse-t-il, conséquence de la surabendance d’une

production mal inspirée ou dirigée, ou de son manque d'organisa-
tion sur les marchés, le voilà condamné à les garder, à en suppor-

ter/la détérioration, à entretenir eu état de vente ses animaux gras

dans la perspective parfois lointaine de s’en défaire quand les prix

seront tout-à fait tombés, et qu’il pourra tout juste en trouver assez

d'argent pour payer la nourriture de ces bestiaux.

Comment ses-frêres l'ont ils payé de retour? Ont-ils épargné

ses fatigues ? ont-ils couvert d’avantages la plaine qu'il a fertili-

sée? Pastoujours, si l'on y regarde.un peu de près ? On lui a im-

posé des lois spoliatrices qui gonfisquent une partie des épargnes

qu'il a laborieusement entassées,— témoin la loi des Impôts sur

les successions ; on exige de lui des droits d’enregistrement élevés

s’il vend sä-têrre, sous prétexte de lui conservèr son’ privilège de
vendeur, et:s'il achète on le taxe.encore sous prétexte que c‘est né:

cessaire àconserver sontitre d'acquisition. Pour aider le fils de
l'artisan-à-conquérir, des talaires-plus-élevés, ses mandataires ont

“érigé dans les villes de somptueux -paläis:àèù des professeurs gras-

sement payésenseignent aux enfanis des villes, gratuitement pour

_ceux-ci, à devenir vite-des profiteurs, alors quele propriétaire ter-

“Tien-supporte tous ces -déboursés de‘ses: -propres deniers, avec en

plus le coût-de, ses chétives geoles;irurales’;.quand est venue la

guerre, on lui a pris ses fils nés pour manier la charrue; pour. en

faire de la chair à mitraille en pays étrangers ; on a bourré le ré-

pertoire de ses lois de toutes sortes de mesures tracassières et vexa-

toires à la faveur desquelles ses deniers lui sont aussi régulière-

ment que honteusement soutirés pour enrichir des faiseurs, lui

aissant à peine le nécessaire pour le faire enterrer ; pendant qu’il

donne à vil prix le fruit de ses nobles labeurs, on lui vend à prix
d'or des machines et instruments indispensables à son état, sous

prétexte, — ce qui est vrai — que les gens qui fabriquent ces ou-

tils obtiennent des salaires énormes ; que les compagnies de trans-

port subventionnées et entretenues par le gouvernement à même

les fonds publics dont, le cultivateur défraie largement sa part,

paient à ses ouvriers des salaires princiers — ce qui est encore

vrai. La finance elle-même se montre révêche à son endroit ; elle

qui se gorge de ses deniers, qui base ses dividendes sur les dépôts

d'argent qu’il confie-à ses coffres, elle le regarde avec méfiance, lui

refusant parfois tout crédit, comme la chose s'est vue il n’y a pas
lohgtemps, ou exigeant de lui des garanties onéreuses, humilian-

tesetembarrassantes, pour des avances modiques et à échéances
si courtes que le service rendu si chèrement acheté soit-il, ne pré-

sente que peu d'utilité pour le pauvre homme des champs, dévoré

de perplexité à la perspective toujours prochaine d’échéances qu’il
n’est jamais assuré de satisfaire. Sous couleur d'améliorer la voi-

rie, on prélève à même ses biens des millions d'impôts, qui servi-

ront à l'amusement des touristes américains et autres fortunés vie

veurs, qui se fivreront à des randonnées fantastiques sur ses rou-

tes, écraseront ses animaux, l'aveugleront de poussière fétide, le

forceront à se mettre hors de la voie pour leur livrer le meilleur

chemin, lui qui chemine lentement comme il convient à un pro-

ducteur de froment, a eux les puissants, les égoïstes, les repus,

protégés au fond de leurs limousines insolentes, lui crachant leur
mépris avec la puanteur de leurs engins.

… Quelle conduite a tenul’homme des champs devant cette in-

gratitude et ce mauvais vouloir? A-t-il recouru à la grève, à

l’exemple de son frère de la ville, cet enfant acariâtre et gâté qui
crie :: *‘ Il me fautcela ou je refuse de travailler, et je bouleverse

tout ! ” A-t-il seulement raccourci ses heures de travail? Nullè-
ment, fidèle à ses devoirs, il ne s’en est pas levé moins matin, n'a

pas besogné moins rudementni durant des heures moins longues,

n’a pas cessé de produire du pain et cent autres jouissances à toute

cette ingrate société. Et l’on s'étonne qu'il dresse la téte......

J.-B. BOUSQUET.

(à suivre)

M. LOUIS-JOSEPH TARTE
era PRISE DE SCUTARI®

La Patrie a publié mercredi un courageux article. Elle a pris

nettement position coutre les Tures et pour les Monténégrins.
Soucieuse avant tout de voir régner la justice, forte de sa convic-

tion, elle n'a pas craint de dire aux puissances qu’elles devraient

avoir honte de s’acharner plus longtemps sur le vaillant petit peu-

ple des Balkans. — Les , grandes puissances deviennent ridicules

avec leur démonstration navale… Les grandes puissances ont ‘dé.

montré qu'elles étaient incapables de faire ceci, qu'elles étaient im-

capables de faire cela… Ete, etc.

Nous nous faisons un plaisir tout particulier de signaler à nos

lecteurs cette fière protestation, où se trahit à cent indices divers,

sousla phraséotogie originale de M. Antoine Gauthier dit Larou-

 

 

 

‘| che, la pensée profondede M. Louis-Joseph Tarte en personne.
Depuis la fameuse lettre de M. le notaire Coutlée au gouverne.
ment français, il ne nous souvient pas d'avoir jamais rien vu de

plus beau dans le genre. ,

Le directeur de la Patrie n'hésite pas à le dire, “l'attitude du
roi d'Angleterre et de l'empereur allemand, sur cette question de
Scutari, lui paraît injustifiable, pour ne pas dire plus. . Il le leur
déclare carrément, sans jactance ni faiblesse.

Cequi dans la situation balkanique révolte surtout M. Louis
Joseph Tarte — il nous le dit en toutes lettres, — c’est-la non-exé-
cution -‘‘ des clauses du traité de Berlin '.

Ce point préoccupe extrêmementle directeur de la Patrie.

Il ne sera soulagé, il ne pourra dormir en paix, que lorsque

l’on aura fait observer enfin par la Turquie, de gré ou de force
** les clauses du traité de Berlin ”. Cela seul ne suffirait-il pas a
nous expliquer son indignation, comme à justifier, aux yeux de
tout nomme de bonnefoi, cette nouvelle intervention de sa part
dansles affaires européennes ?

M. Louis-joseph Tarte ajoute que sa sympathie entière, dans
la lutte actuelle, est acquise aux Monténégrins.
gnifique esprit militaire et national, leur courage en face de I’‘en-
nemi, leur mépris de la mort et leur héroïsme tranquille, — sur-
tout leur virile attitude en face des puissances lorsque, abandonnés

toutle monde, sous la gueule des canons de l’Europe .‘.. \
Voila sans doute qui fera plaisir au roi Nicolas lorsqu'il lira

cela dans la Patrie. . ;
Pourtant, M. Louis-Joseph Tarte. voudra-t-il bien nous per-

mettre uneobservation : — Ne craint-il pas en vérité que son. res-
sentiment‘contre les ‘‘-‘grandes puissances" l’aient égaré sur le
compte des Monténégrins ?

Oh ! loin de nousl'idée de défendre l’Europe.
clauses du traité de Berlin"... !

Loin de!nous encore.Plus.intention de nier aux Moriténé-
grins leur courage,“leur:bravoure.de soldats, leur‘fierté de patrio-
Les. Avec le directeur de la Patrie, nous ne demandonspas mieux
que de leur reconnaitre toutes ces qualités.

Mais, franchement, '‘— etc’est ici que nous en voulions venir,
M. Louis-]oseph Tarte pense-t-il, en son âme et conscience, que
ce sont là des qualités dont il faille faire si grand cas ?

Croit-il qu'il est bon, qu'il est salutaire pour le bien public, de
les vanter dans les journaux ?

N'estime-t-il pas au contraire qu'il conviendrait plutôt, sinon
de'les déprécier, au moins de les tenir dans l'ombre le plus pos-
sible ?

Pour nous, disons-le hardtment, ces Monténégrins ne nous
inspirent qu’un profond mépris. Ce sont des sauvages.

Comment ! Voilà des gens qui meurent pour leur patrie !
Voilà des gens qui se font tuer pour leurrace!

Qui se font tuer pour tout de bon !

Vous trouvez ça naturel, vous, mon vieux Joe? Vous allez
me dire que ce sont là des hommes pratiques? Au vingtième siè-
cle ! Tandis qu'ailleurs on “‘ fait” de l'argent, qu’on s’enrichit à
vendre des journaux ou des immeubles ! Allons donc!

Et puis, Joe, écoutez-moi encore un peu... Combien sont-ils,
en tout, vos Monténégrins — femmeset enfants compris ? 300,600
peut être, à tout le plus. Eh bien, vous avez vn ce qu’ils ont fait
à Scutari ? Malgré l’Europe et malgré tout le monde, ils ont voulu

prendre la ville et, qui pis est, ils l'ont prise. Avez vous jamais

rien vu de pareil ? Ils sont même trop bêtes pour comprendre qu'ils
sont ** la minorité”!

Non, mais quels sauvages ! Croyez-m’en, mon vieux Joe,
vous avez eu tort de tant les vanter.

! Certes, les

Vous vous en repentirez,
  

(1) Extrait de Alon Encrier, recueil posthume d'études et d'articles cnoisis de
Jules Fournier, en vente chez la veule de l'auteur, 357 est, rue Lagauchetière, à
Montréal, et chez les principaux libraires. Deux volumesde plus de 200 pages cha-
cun; petit texte. Les deux franco par la poste ou à domicile : $2.00.
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naire de Saint-Hyacinthe et sa
cléricature au graud séminaire
de Montréal. Il fut ordonné
prêtre, le 8 mars 1868, dans sa
paroisse natale de Longueuil,
par feu Mgr Bourget. D'abord

C'avait été justement le rêve de Vicaire à Boucherville (1868-
sa vie ! On ne fut pas long à,1871), à Saint-Jean-d'Iberville

s'entendre !.… , (1871), a Valleyfield (1871-1873),
Et l’on sait ce qu'est aujour- | 2 Chateauguay (1873) et à Ste-

d'hui le magnifique orphelinat  Brigide-de-Montréal (1823-1875)
Saint-Arsène, dont Mgr Dubuc il devint, en 1875,ainsi que nous
a fait l’œuvre de sa vieillesse et, Venons de dire, curé-fondateur
dontil reste, sinon l'unique, du

|

de la paroisse du Sacré-Cœur à

moins le plus grand bienfaiteur,

|

Montréal, qu’il administra dix-
Ce que l’on sait moins peut-être, [Sept ans (1875 1892). Après
c'est la sollicitude dont le véné-

|

QUelques années de repos, il fut

Mgr Arsène-Pierre
Dubuc
—

Suite a la page 6

Il vante leur ma='{ *

s»* ATER
Le Dagage"ett fdssi’

rable vieillard entoura et endor-

lotta, tant qu'il le put, ses ‘‘chers

petits lapins”. On nous redisait

hier qu'à la fin, ne pouvant plus
autre chose, il se faisait porter,

sur sa chaise longue, non loin

d’eux, afin de les regarder jouet.
Que dire de plus ?

[I A

j Mgr Arsène-Pierre Dubucétait
né à Longueil, le ar août 1842.
Il avait fait ses études au sémi-  

chargé de la cure de St-Vincent-
de-Paul à Montréal, pendant

deux ans (1895-1897). Puis ce
fut la retraite définitive, mais

comme nous l'avons vu tune re-

traite active, donnée toute au
ministère des enfants.

Mgr Dubucétait prélat de la
maison du pape, chanoine hono-

raire de la basilique de Montaéal
gouverneur de l'Université et an-
cien commissaire d'écoles de la
ville.

GRAND TRUN EEE
HEURES DU DEPART DES TRAINS

°9.54 a.m:, x5.15 p.m., *9.45
p.m.—Pour Sherbrooke, Conti
cook, Island Pond, Portland.

°5.41 a.m., x6.13 a.m., x10.40
a.m., x1.40 p.m., "5.22 p.m.,
pour Montréal, Ottawa, Toronto,
Chicago, Winnipeg et les Etats
de la Nouvelle Angleterre, Bos-
ton, Lowell, Nashug, Spring-
field ; pour ces derniers endroits
les trains partent de Montréal
tous les jours à 8.00 a.m. et
7-20 p.m,
C 7.30 p.m.—Local pour Mont-
réal. 3.50p.m.— Local pour
Montréal, samedi seulement,

. HEURES DE LARRIVÉE DES
.. TRAINS :.

19. 54.a.m.,"1a. 30 p..m., Xs. 15

'X5:40 lh. %9.45 p.m.
"De Montréal, ‘Totonto,

‘desE ts- Udi "Oust.de tout ’le monde, ils montaient seuls a I'assaut.de Scutari, malgré. ’ slats-Uis etde Fouls2,08“léSamedi!seulement:
:* touses” jours; ‘* “fdus"tes-

joués dithañches excepiés';Edi
manches seulement. Ta =

mrepistré
directement de Sain£ cinthe
à déstihation. ervice”5 wa-
gon li fait sans,gh € et avec,
promibiitide. =va Me

“ Pour-billets-etrenseignements -
adressez-vous à Ernest O. Pi-
card, 35, que. Laframboisesou à.
J P:'LAZURE, chefdeg‘Rare:
 

Sur la tombe de ce prêtre et
de ce prélat, vénérable à tant de
titres, nous nous inclinons avec

un profond respect.

L'abbé ELIE-]. AUCLAIR

 

Le Concordat Boisseau rejeté

Jugement a été rendu, mercre-
di, par le juge Martineau refusant
de ratifier le concordat offert par
M. Boisseau à ses créanciers.
Voici les motifs de ce jugement.

‘Considérant que le concordat
comporte la libération du débiteur
et conséquemment qu'il y a lieu
pour l'approuver ou le rejeter de
s'inspirer des dispositions de la

loi desfaillites autorisant ou dé-

fendant la libération propremen.
dite à moins quel'intérêt des crét

anciers n’exige une solution con-
traire.

‘Considérant dansl'espèce que

le failli ne pourrait obtenir direc-
tement sa libération pour entre

autres raisons, le déficit immense

qu'accuse son bilan et qu'il ne

peut expliquer que par des pertes
à la bourse.

‘Considérant que si la grande
majorité des créanciers en nombre
et en valeur, est favorable au con-

cordat, les créances des créanciers
dissidents et de ceux qui n’ont pas
voté et de ceux qui n'ont pas pro-
duit de réclamation s'élèvent à

une somme considérable.
Considérant que si la somme

offerte par le cédant n’est pas as=
sez élevée pourjustifier cette Cour
d'obliger ces derniers créanciers à
accepter le concordat et à perdre
par là tous les recours auxquels
ils avaient droit contre le cédant
lorsqu'ils ont contracté avec lui.

“Considérant que l'opposant
n’est devenu eréancier qu'après
l’offre de concordat et que sachant
ou pouvaut savoirce que rappor-
terait la faillite, il ne peuts'’oppo-
ser au concordat, qui rendrait sa
créance meilleure.

‘‘Rejette le dit concordat avec
dépens contre le cédant moins les

frais d'opposition du cédant qui
seront à la charge de l'opposant
Bouchard.

000
Croyez-vous qu’une annonce

dans La Tribune vous sera pro-
fitable? Essayez, et vous serez
convaincu du fait, 
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La séancede mercredi soir au Conseil de Ville, a été intères-
sante.  Touten remplissant les cadres, les figures des nouveaux
-échevins, MM. Magloire Côté, ].-E. Lanoix, Nap. Demerset le
Dr Ulric Jacques, ont appoité une note spéciale à la réunion de
leurs collègues, MM. Benoit, Guillet, Coté, Payan Daigle, et Amb.
Demers. Les premiers ont d’ailleurs prouvé qu'ils avaient le don,
assez rare chez les anciens, d'ouvrir la bouche et de dire leur pensée.
M. Bouchard occupait son poste. La surprise que lui causa la faible
assistance de contribuables, convoqués pourtant avec force récla-
mes, se dessina sur son visage et réagit fortement sur ses nerfs.

Disonsle à la gloire des nouveaux arrivés, la physionomie de
-notre nouveau Conseil y a gagné. M. Magloire Côté a la voix sym-
:pathique, tout comme son bon sourire d’excellent citoyen. M.le
Dr Jacques, toujours nerveux quand il parle, ne s’exprime pas
moins très bien. M. Lanoix, nerveux aussi, a le verbe et le geste
d’un hommed'affaires. Enfin M. Nap. Demers a toute l'apparence
d’un homme résolu à comprendre. . ; .

Le greffier donne lecture des minutes des trois dernières as-
semblées. Il li:, donnant à sa voix, l'intonation dolente d’une reli-
gieuse quirécite son chapelet. L'avis de motien du Règlement No
328 et la proposition exigeraient trop de temps ; aussi ne donne-t-
il que l'en-tête. Et, tous les échevins votent l'adoption.

Le rapport des élections du 35 juillet et les serments prêtés par
les nouveaux échévins sont produits et déposés aux archives M.
“Guillet propose ensuite, secondé par le Dr Jacques la formation des
Comités.
Finances : M. Côté, président, MM. Benoit Guillet, M. Côté et N.

Demers.
WVeirie : M. Amb. Demers, président, MM. Daigle, Jacques, La-

: neix, Payan.
- Aguedue : M. Payan, président, MM. Guillet, Côté, Daigle et
a on Tae ' ar ; - - Amb.Demers.‘- Police : M.Jacques, président, MM. Benoit, Côté, Nap. Demers.

- - ot * 5

Feu: M, Benoit, président, MM. Jacques, Coté, Daigle et Amb. |
Demers.

ai : M. Lanoix, président, MM. Guillet, Nap. Demers,
Eclairage P Mag. Côté et Payan.
Marchés : M. Daigle, président, MM. Benoit, Mag. Coté, Lanoix,

,[ Jacques.
Hygiène : M. Côté, président, MM. Guillet, Alf. Côté, N. Demers

et Payan.
Parcs : M. Nap. Demers président, MM. Lanoix, Amb. Demers

et Payan.
M. Sylvestre avait donné un avis de motion du règlèment No

321 ordonnant le prolongement de la rue Têtu. M. Bouchard lui

en enlève le mérite, sous prétexte qu'il n’est plus au Conseil et
commesi l’'ex-échevin n’avait pas agi ex-officio. C’est une petite
canaillerie qui ne tire pas à conséquence. Cet avis est remplacé par
un autre pour un règlement qui portera le nouveau numéro matri-
cule de 339. Ce règlement pourvoit au prolungement de la rue Têtu
sur une largeur de 42 pieds à partir de la rue Ste-Cécile à aller
jusqu'à la rue Héloïse. Le coût réel d acquisition des terrains requis
pour_cesfinsdevra être prélevé et reparti sur les immeubles
ayant front sur la dite rue, avec exemption de cette réparatition
pour ceux des propriétaires qui cederont gratuitement à la Cité le
terrain requis. Les travaux nécessaires pour l'exécution de ce rè-
glement commenceront sur simple résolution du Conseil. A ces
fins, un autre avis est donné pour demander un crédit de S 1250.
M- Alcidas Delorme, par l'entremise de son avocat, Mtre J.-B.

Bousquet, réclame $80.69 pour le compenser des pertes subies dans
uh accident d'auto. L'ingénieur fera rapport.

Une question de traverses brise la monotonie, MM. Côté et|
Jacques, en discutant. l'opportunité, vu la politique nouvelle de ne
plus en construire. On finit par s'entendre à l'amiable. M. ‘François

Beaulac obtient une traverse sur la rue Papineau, tout près ‘de l'E-{-dgeFnièré n'a araissant que surles plans de prétendus lots a ven-P Pp PP qt esp Ppcole Mercier, ex M. Côté obtient celle ‘qu’il demande sur la rue
Môndor, à l'extrémité de la-rue St-Louis. Les deux seronttoutefois
temporaires. ’

“ On déclare ensuite homologué le rôled'évaluation des pro-
propriétés foncières augmentées en. valeur, par des, constructions
ou améliorations ou diminuées par destruction ou division. ; ’

M. Camille Picard, un des estimateursmunicipaux, est chargé
particulièrementde l'estimation de la valeur annuelle des biens-
fonds occupés et du recensement des personneset. des Objets mo--
biliers sujets à taxation pour l’année 1923.

M. le Dr Jacques propose que des soumissions soient deman-
dées pour l’achat de pantalons pour les policierset de chaussures
à tiges élastiques pour les pompiers, ces soumissions devant être
reçues le six septembre prochain à quatre heures.

M. Lanoix, qui réclame un rapport de l’ingénieur sur l’oppor-
tunité de placer de nouvelles lampes incandescentes,finit par pro-
poser que deux soient installées, l’une à l'angle des rue St Joseph
et Bourassa et l'autre sur la rue Concorde, près de Ja montée du
pont. C’est une dépense de $65.00.

M. Payan donneavis qu’il proposera que la somme de cent
piastres soit mise à la disposition du comité de l'aqueduc Four po-
ser un tuyau sur la rue Notre-Dame, 80 pieds, de la rue Després
en allant vers la rue Tellier. *, -

Dans son rapport sur l’incendie de l’immeuble de M. Joseph
Lafrance, le Chef Bourgeois vante le travail parfait des pompiers.
Le greffier de la Cour du Recorder accuse des recettes pour $63.
dans le cours de juillet. Aucun laitier n’a été trouvé en défaut
sur analyse du lait, le 14 juillet dernier. Le Chef de Police rap-
porte 25 arrestations dans le cours du dernier mois. La prochaine
convention des chefs de pompiers devant se tenir à Chatham, Ont.,
notre chef a décliné Pinvitation.

Nos échevins tiennent cependant à représenter notre ville au
Congrès des Municipalités de Québec, qui sera tenu à Chicoutimi,
les 6 et 7 septembre prochain. Le Maire et M. Lanaix y sont dé-
légués. Comme M. Bouchard a été bien sage, en n'allant point à
Winnipeg. nous lui permettonscette petite excursion dans la ré-
gion du Saguenay. Nous n’y mettons qu’une condition :
soit pas trop prodigue.  Méderic Martin v sera,
souvent faire les choses en grand.
trésor municipal. 2 |

On accorde‘au ‘Grefiier la permission de faire des changements

qu’il ne
et avec lui, il faut

Nous gardons un œil sur le

au rôle d'évaluation, suivant sa requête.
considération la'demande“de l'Union Cat
pour-que le Conseil apporte son’ coticours
à Ia rareté du charbon I
mier'son désir.
commission et de
-maine prochaine.

Une requête est déposée réclamant la construction d’un bain

On dépose' ensuite pour
holique des menuisiers
dans le but de remédier

n. Clest:le’Dr Jacques qui eh exprime le pi.
M. Bouchard en profite pour parler de l’ancienñe
s critiques du-temps. Nous y reviendroiis”la se-

public. On y mentionne les raisons d'ygiène et de protection.
Nous y avons relevé un mot imalheureux toutefois, le rédacteur au-
rait écrit Que l’ouvrier avait droit au bain ,'* fout comme le bour--geois, lout comme le riche ”. Cela sentait un peu le socialisme,
d'autant plus que le bourgeois commele riche devront payer leur
quote-part pour cette dépense, bien plus peut-être que l’ouvrier
qui sera le bénéficiaire direct. I\ faudia revenir aussi sur cette
question qui est d'ailleurs restée sur la-table pour plus ample con-
sidération.

On laisse aussi sur la table une lettre de l'Union St-Joseph
offrant son immeuble pour un nouvel hôtel de ville, au prix de
l’évaluation, soit $30,000.00.

Les propriétaires de la rue Héloise ont présenté une requéte
qui embarrasse le Maire. On réelame un pavage de 32 pieds au
lieu de 26 que lui accorde le fameux règlement No 328. Elle est
laissée sur la table, le règlement devaut être voté la semaine pro-
chaine. -

Les spectateurs s’en vont. Aussi le Maire, ajourne la séance,
disant au greffier : ** sis vont tous sacrer le camp ’', pour expliquerson Règlement No 328 et solliciter une discussion qui ne vient
pas vite, .

Tout de même, M. Payan donne avis de motion qu’à la pro-
chaîne il proposera que la somme de deux cents piastres soit mise
à la disposition du comité d’aqueduc pour réparer la pompe No 1.
Devons-nous comprendre que le petit voyage à Buffalo que M.
Payan devait faire a été aussi remis aux calendes grecques ?....
Encore de l’économie que les propriétaires devront à notre journal.

Des comptes ont été approuvés, aprés la séance. Nous y
avons relevé l'octroi à la Philharmonique, soit $250.00, et deux
montants payés à la Canada Cement, $861.47 et $685.72, qui ne
Manquerontpoint.de,faire plaisir au Ministre de la Veirie, M.
“Perron,également-directeür avoué de-cette Compagnie:- :
Tena ce - "Eucine: CHARTIER ;

…-

tete

On Dernier Mot Sur le Roglement 399
——rep te

 

M. Bouchard, à l'issue de la séance du Conseil, mercredi soir,
a parlé aux quelques cinquante assistarfts. Par la réclame faite
autour de cette réuniOn, surtout avec la quasi-promesse d’une con-
tradiction possible, On aurait pu s’attendie à une assistance plus
considérable.

Le Maire a parlé de l’urgence de certains travaux, ceux de la
rue Concorde par exemple, plus particulièrement de la rue Lafram-
boise. Sur ceux de la rue Héloise, il y a divergence d'opinion :
M. Bouchard a semblé dire que 24 pieds de pavage étaient suffi-
sants malgré le désir des propriétaires d’avoir 32 pieds. Il n'as-
sure pas que le règlement sera changé à cet effet. Pour ceux de
la rue De La Bruère, le Maire mêle habilement l'industrie de M.
Louis Augustin aux besoins de pavage. Comme les temps chan-
gent... avec les nouveaux besoins. :

Sur la rue Ste-Marie, on fera une expérience qui coutera $18-
00.00, faisant les travaux en gravelage mais avec bandes de cha-
que'coté. Ev M. Bouchard passe rapidement sur le trottoir en béton
qui sera fait sur le côté sud est de la rue Turcotte, de la rue La-
framboise à la rne Payan, disant tout simplement qu’il serait d’u-
ne grande utilité pour le rond de courses et ne coûterait qu'une
bagatelle de mille piastres. Savez-vous où est cette rue Payan?..
Dansles lots du Nouveau S.-Hyacinthe.

~ M: Bouchard nous.a mis au defi de mentionner un seul tra-
vail- qui ne fut pas nécessaire. Nous commençons par ce trottoir
derlarue Turcotte,.de la rue Laframboise à la’ rue’ Payan, cette

dré. Il ferair-suite à.un trottoir en ciment, de la propriété des
|‘Riètes du-Sacré-Cœur 2 1a rue Turcotte, nousne savons en vertu
déquelle urdonnance.. . .. Le ;
--#: Nous disons. que ce,trottoirsur la rue Turcotie est non seule-
mentinutile, mais ilconstitue une dépense folle. Ceux qui ont
visité les terrains d'expositions, à Québec, à Ottawa, ou encore à
Sherbrooke, ont remarquéles, çhemins qui conduisent aux entrées.
Ils sont habituellement faits de gravois ou de mâchefer écrasé, peu
‘disperrdieux mais très commodes, jolis même offrant l'aspect des
‘allées d’un parc public. Il est vrai que les propriétaires riverains
n’ont pas de lots à vendre. Ils n’ont pas non ‘plus à préparer la
réalisation de leur rêve de logements ouvriers. Allons donc | Il
ne peut y avoir que des intéressés à vendre des terrains pour im-
poser une dépense immédiate a la ville, qui ne sera utile en somme
‘qu’après la vente de ces lots et la construction des maisons.

C’est ici que M. Bouchard nous attend. Oui, nous dira-t-il,
mais vous ne pouvez contester l’utilité du projet d'égoût sur la rue
Laframboise, de la rue Leman à la rue Turcotte, au coût de $2, 300.
d’autant moins que M. Gaudreau, de la Manhasset, est à bâtir une
propriété à l'extrémité de la rue Laframboise, coin Turcotte.

Nous ne contestons point, en autant que M. Gaudreau termi-
nera sa résidence et qu’il l’habitera. Nous ne contestons point
qu’il peut être utile, nécessaire même, si, à la maison de M. Gau-
dreau s’en ajoutent d’autres. Pour le moment, la construction de
M. Gaudreau est assez sommaire et les travaux de construction n’y
sont pas des plus rapides. Pourquoi aussi cette idée subite d'aller
se fixer à cette extrémité ?. .. .

M. Bouchard sait tout, Ini. Peut-il dire au public qui a ven-
du ce terrain à M. Gaudreau. Combien M. Gaudreau a payé ?
Serait-ce une question indiscrète ?. . Ajoutons-en uneautre. Quand
M. Gaudreau songe-t-ilfprendre possession de sa maison et com-
bien de mois, par année, l'habitera-t-il ?. .

Nous ne voulons pas être méchantà l'adresse de M. Gaudreau;
nous n’en parlons que pour éclairer la plus ou moins grande utili-
té d’une dépense dé $2,300.00 dontil sera le seul, du moins pour
un certain temps, à bénéficier. La Manhasset a coûté huit mille
piastres aux contribuables, montant payé pour le don du terrain
au syndicat auquel M. Bouchard était apparenté. Elle a coûté des
milliers de piastres pour l’organisation de l’égoût. Aujourd'hui,
la singulière idée de son gérantlocal, d'aller se bâtir dans le champ
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Onattire I'attention des déten-
teurs des bons de l'emprunt de
guerre, à cinq et demi pourcent,
échéant le premier décembre
1922, sur l'offre de renouvelle-
ment de cet emprunt par: le
ministre des finances, à des-con-
ditions avantageuses. Le dernier
Emprunt canadien a été négocié
à New-Yo:k à un prix avanta-
geux. Le ministre veut que (la

’

une affaire entièrement domesti-

arrivant à échéance contre de
nouveaux bons au même taux
d'intérêt, soit pour cing ans;soit
pour dix ans, au choix desdé-
tenteurs de bons. Le :préfèur
jouira, en outre, d'uné: pritte
d’un mois d'intérêt. Les coñdi-
tions offertes sont ‘absolument
favorables au prêteur;il. datpro-
bable qu’un grahd nombiè de
bons arrivant à échéancès.éérône ‘
renouvelés. Les échéances de.
bons peuvent être faits à téûte
succursale d’unebanque chartrée.
Les détenteurs qui ne désitent
pas renouveler leur prêt serêne
remboursés le. letdécembre. --
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L’Hymne

À la derniè-e réunion du Co-
mité Catholique du Conseil de
l'Instruetion publique(Ier février
1922), le vœu suivant a été
adopté : ‘En vue de développer
de plus en plas l'amour de la
patrie canadienne, il est résolu
que les maîtres et maîtresses
soient priés de faire chanter au
moins une fois par semaine
l'hymne national O Canada ! *
Au point de vue patriotique, cette
sage décision du Comité catholi-
que est d’une très grande impor-
tance. Je vous prie donc d'user
de votre autorité pour amener
tous les directeurs et directrices
d’écoles sous contrôle et tous
les instituteurs et les institutrices
à .se conformerà cette décision
de la plus haute autorité, — Cy-
rillle DELAGE, surintendent de
l'Instruction publique de la Pro-
vince de Québec. Circulaire du
20 avril 1922 aux commissaires
et aux syndics des écoles catholi-
ques. Cf. L'Enseignement Pre-
maire, Québec, juin 1922.

. 000 CC
M. l’abbé Hermann Hébert
Nous lisions dans ‘* Le ‘De.

voir ”’ de lundi, tout en souhai-
tant la bienvenue à notre jeune
et distingué concitoyen :
M. l'abbé Hermann Hébert,
professeur au séminaire de St-
Hyacinthe, est arrivé d'Europe,
hier, à hord du Victortan, de la
compagnie dujPacifique
dien.

M. l’abbé Hébert a passé trois
ans au collège canadien à R'ome,
d'où il revient avec le titre de
docteur en théologie. Il s’est
rendu dès hier dans sa famille
qui habite St-Aimé afin d'y pren
dre quelques jours d'un repos
mérité. En septembre prochain,
il reprendra ses fonctions de pro-
fesseur au séminaire de St-Hya-
cinthe,

M. l’abbé Hébert, a profité de”
ses vacances d'été, durant ses
trois années de séjouren Europe
pourvisiter plusieürs pays dont
la France, la Belgique, l’Angle-
terre, l’Allemagne, le nord de

Cana- l’Afrique, l'Espagne, etc.

que. Il offre d'échanger lés'bons
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